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CORRESPONDANCE

M. le professeur Ch. Werner nous prie d’insérer la rectification suivante :

Genéve, le 17 juin 1933.

Dans le compte rendu si bienveillant que vous avez donné de ma commu-
nication a la Société romande de philosophie sur le dernier ouvrage de
M. Bergson (Revue de théologie et de philosophie, avril-juin 1933), vous dites
au sujet de la discussion qui a suivi mon exposé :

« Ch. Werner cldture la discussion... Sur la finalité il n’accorde pas, comme
M. Bridel, une importance capitale & la survivance personnelle ; car ’essen-
tiel est, par le renoncement a soi-méme, de s’unir a ’absolu, ce qui est autre
chose que de rentrer dans le néant. »

Ces lignes ne rendent pas bien ma pensée. J’accorde une trés grande impor-
tance a la survivance personnelle. Mais la question que j’ai posée est celle-ci :
Pexistence personnelle, en tant qu’elle implique la distinction des étres parti-
culiers, durera-t-elle éternellement ? On peut croire que la destinée ultime
des ames, purifiées et transfigurées, est de rentrer dans le sein de Dieu, qui
sera véritablement tout en toutes choses.
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